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GAZETTE DES UAaMPAGNES

de trois mois, ilIs sons sevrés à leur touret remplacés par un
dernier nourrisson que l'on prépare poùr la boucherie.
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L'amour eVDeu D E ds s nfju auEnAInceE
la vie;esttoujou's vivace au cœur"del jeunesseé iladienne.

La prenve,- e'est qu'a -voix dé..NN"S . 'vêques 'de
Montra,' des'Trois-Rivières de "t. Hyacinihe quatre-vingt
treize. jeuies hommes ont déjà offerts leurs services pour la dé-
fense du Saint Siége; menacé de'daigers'séricux par.la retraite
des troupes françaises. Jeudi dàrnier'n détachement de
cinquante nouve'aux zouaves canadiens 'ilest s'en route
pour 'Röe Un 'autre le suivra nu.. coïmuencement de sep-
tembre. Que' la force 'de Dieu. 'cconrupagne ce éérc u'en-
fants du'Canadal que la: vitoire"s'il leu faut' tirer l'épée
contre les garibaldient, soit'le'pi-ix de leurnoble et sainte
ardeur I

gr. l'Archevêque de Québcc vient d'adrse une circulaire
tous ses curés il engage' chaque ois è à p .fournir . au moins

un zouave pontifical. Nous' espérons qu'on répondra àvccel-
thousiasmé à cet appel.:lM. l'abbé Rayniond Casgrain est noni-.
mé :gent pour l'oeuvre des zoiiàvcs'poutificau: dañš le diócèse
de Quélbec ; c'est à lui par conséquent que doivent s'adresser
toutes les communications la concernant

Le retraite 'ceclésiastiqie s'est ouverte dans l 'rchidiocèse
de .Québec, mardi dernier. Elle se terniinera nardi de la se-
maine''prochaine. 'C'est M. l'abbé' Colin de iontréal, qui la
prêche..
SNosapprenons avec douleur qulM I'abbé Moï e Dniguuy,
de Ste. Flavie, dio:-èse de Rimouiki, est décédé le 14 du cou-
rsnt.Il était iige 'de 49'ans..

Le piofesiur De Angelis,' consulté à propos duprocès Gu-
'bord, qui fait tant'de bruit et depuis si longten s a répo-du
que la question est; purement spirituelle, 'et par.coiséqnenut du
seul ressort dès tribunaux ecclésiastiques. Il félicite les la;ïqlies
-qui, daàs cette-cause, out combattu en faveur de li vérité, puis
il ajoute " Parimi ces derniers, il'faut ranger cenx-qui, pour
la défense de I'Eglise catholique travaillent avec'tant de zèle
à la, rédaction du Nouven-Monde "

Parlant de la défense de l'avocat Trudel, le' professeur De
-Angelis-s'exprimîe 'ainsi :-" En lisant cette défense, -j'ai vrai-
'ment admiré dans 'un laïque de nos jours' une science si pro-
fonde de l'histoire et de la jurisprudence ecclésiastiques, et, ce
qui est plus encore, une connaissance ti-òs-exacte du droit., et
une logique rigoureuse.

" Lorsque, dans une nation, il se trouve'un ou deux honrnes
.qui o.ent ainsi parler et proclamer les droits de l'Eglise, dussent
ces hommes, par le iiale'ur des circonstances, perdre la' cause
qu'ils défendent, il n'en est pas moins certain que tôt ou tard
l'Eglise catholique remportera une victoire glorieuse, et que la
vérité chrétienne, 'diss ant les ténèbres de l'erreur, brillera
enfin du plus vif éclat. '

Les.nouvelles de la guerre, transmises par e.télégraphe, sont
excellentes .pour la Franco..l.es Prussiens ont essuyé une san-

glante défaite a.Gravelotto.' Divers autres-engagements ont eu
lieu, entr'autres un sûr la Baltique, à quelque distance de l'Ile
de Ringen. .,-~ .' . .

Les garibaldiens pa'aissent se remuer, dans le but de frap-
per un dernier coup.sur, Ròme.2 Il n'y a pas de douteclue les
circonstances les favorisent singulièrement' Les complications,
qui ont amené la iuërr.. franco-prussienne, sont 'lfait des so-
ciété seecrèteis elles ont voulu, ' la faveur d'uneimmense con-
flagration européenne,. avoir toute.liberté d'agir en Italie : ren-
verser les trdâe du Souverain-Pontife etpyelamer.lans IRom'd

'la république italienne une et indivisible, tel est le résultat
qu'ellesespérent obtenir. Malheureusement,'. la France ne fait
plus sentinelle au 'Vatican': elle a perdu une force par l. mnie,.
et elle'en- adonné une à la-Révolution.

Le'Journàlde Qoébe'c du 16 ;aorû, porte dans ses flancs uu
a rticle contirenus. Il est lord, sot'et grotesque comme uneg ri.
'tunce de pa'n'tii. 'Si nous nous on occupons c'est dans l'unique
'but d'inspii-r du'd goût pourle genreque ne cess cd'àffection.
ner ce pauvre Journal de Québec.' Les idées l'es plus rbizire,
ridiculement agen&ées et ridiculement forînulées' se débattèi't
dans cet écrit iirabolant.' Voyons un peu'

Le vase 'd'éruditio, à ui nous avons affaire cherche d'a-
bord a'être plaisant. Il babille deux p:ragraphes'ans pouvoi'r
réussir; c'est assurément être inalheureux.: 'Il it de l'adhé.
sion que nous avous donné'au dogme de, l'infaillibilifé pontifi-
cale, formulé par le Concile.du Vaticai Rien'là qui nous sur-
prenne :les grands sires, coi me Monsieur, qui:ontoublié leur
petit catéchisie. ne donnent leur'adhé5ion qu'à la réligion d&.
grand Bossuet. Ça, c'est ronflant ; ca n'est pas le premiér ve-
Iu qui peut' atteindre là. Ce Monsieur 'voudrait-il :bien notir,
dire si c'est dans la rdligion du grnd Bossiet qu'on enseigne
que le Saint-Esprit procède du Pape et 'des Evêques, et q'ue
l'Imnaculée-Coiception 'consiste en ce que la Sainte-Vierge
avait de la pudeur, en honnête femme qu'elle était ?- Beaucoup
de curieux désireraient savoir où se trouvent de si' belles
choses."

Après avoir tenté d'ém:iller son aride matière de quelques
traits de taillerie, notre homme nous inviie à passer à la ques-
'ion ayant trait' à l'opinion du professeur 'De Angelis sur le
systêniie d'enseignemnen t public en Canada, opinion adoptée,
dit-il, par Mgr. l'Archevêque de Québec. Il ajoute que 'Sa
Granudeur est notre autorité coibétente à nous, comme à lui,
et que nous devons lui obéir; ilaià pourquoi ce galimathias
Quelle relation y a t-il entre ces deux énoncés ? Nous n'en
saisissons aucune, et bien fin qui la saisira. Si Da Angelis,
d'p'iès notre orthodoxe et savant écrivain, n'a formulé -qu'une
opinioi pourquoi vouloir forcer les gens à l'accepter come
dogie de foi. Une opinion est une opinion. rien de plus. Elle
ne saurait s'imposer aux esprits, pas même par l'autorité diu
Souverain Pontil'e qui ne peut obliger personne. à adhérer fer-
nuiCent d'esprit et de cour à n'importe quelle opinion. Tout
cela est élémentaire et du plus commun bon sens. Mais Mon-
sieur, qui est de la rnigion du gr«nd Bossuet, qui a ses idées
sur l'Imiinculée Conception et l'Infaillibilité pontificale,'.no
s'abaisse pas jusque là. Il se croit adorable et adoré-quand'il
fait quelques petites bonnes extravagances, qu'il fait défiler
devant lui toute une nultitude de non sens qui se tiennent.par
la.queue. C'est ainsi qu'il criera pendant de longs mois, comme
il en a eu la fantaisie a propos de l'infaillibilité îpontificale,
qu'on peut nier sans pécher gravement :des vérités très-cer-
taines en matière.d'enseignement catholique, et u'il viendra
ensuite nous dire qu'il y a obligation' stricte de onner notre
adliéîion à telle ou telle opinion, et stricte à ce point que S'y;

refuser, c'est se jeter dans le protestantisme. 0 puits de
science I On finira pars'apercevoir.que vous n'êtes pas profond
et que vos eaux sont un peu bourbeuses..

Relativement à l'autorité compétente, soit ecclésiastique;
soit. civile, elle s'exerce dans certaines limites déte.rnminées;
hors de là, elle n'a plus le droit d'agir.

De bévues en bévues, le savantifiant auteur de l'article 'que
nous examinons, .fombe dans celle-ci qui n'est pas mince;ï "A
propos.de la consultation de De Angelis sur l'enseignement pu.
blie, vous ne.pouvez pas, nous dit-il, invoquer M. le Grand-Vi-
caire .01. Caron comme' une autorité, car il n'a.pas charge
d'âmes dans le dioç se." Vraiment 11I VYous a-t-il filla beaa
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